
 
 
 
 
 

HOMÉLIE 
Cher Denis, cher Andrew, chers catéchumènes, confirmands, communiants et 
paroissiens, alors que nous avons été privés de célébrer ensemble la fête de Pâques, 
nous voici enfin réunis dans nos églises pour fêter la Pentecôte qui est l’apothéose 
du Temps pascal. Ce soir, Denis et Andrew, vous allez naître de l’eau et de l’Esprit 
pour devenir enfants de Dieu, au moment où notre Église tout entière fête sa 
naissance, en ce temps où le monde est appelé à renaître de l’épreuve qu’il traverse 
depuis plusieurs mois. Qu’est-ce que la Parole de Dieu nous révèle de cette 
naissance ou renaissance ? 

De Babel à la Pentecôte 
Dans la première lecture, les hommes tentent de devenir des dieux par eux-mêmes : 
ils s’unissent dans la volonté de se faire un nom et ils se hissent jusqu’au ciel à 
travers la construction d’une tour. Mais l’intervention de Dieu met la confusion dans 
leur langage. Les hommes s’en retrouvent dispersés sur la surface de la terre, 
incapables de communiquer entre eux parce qu’ils n’ont plus de langage commun. 
La tour, quant à elle, reçoit un nom, mais pas celui du génie qui l’a construite. Le 
nom qu’on lui donne est le plus petit dénominateur commun du langage, le 
balbutiement d’un bébé : Babel ! 

Au contraire, à la Pentecôte, des hommes aussi différents les uns des autres que les 
apôtres parviennent à parler au cœur de chacun, comme s’ils parlaient sa langue 
maternelle. Au lieu de se vanter eux-mêmes, ils chantent ensemble la gloire de Dieu. 
Au lieu de se construire un gratte-ciel, ils construisent une famille : l’Église. 

Qui est à l’origine de cette humanité nouvelle, humble et joyeuse ? L’Esprit Saint ! 

Du don de la loi à la Pentecôte 
La seconde lecture fait mémoire de la Pentecôte juive, ce moment où Dieu a donné 
sa Loi à Moïse et à tout le peuple. Or nous fêtons, nous, la Pentecôte chrétienne, 
celle où l’Esprit est répandu dans le cœur des apôtres et de tous les disciples. 

Dans la Pentecôte juive, le don de la loi se fait à l’écart, sur la montagne du Sinaï où 
seul Moïse accède. Des phénomènes extraordinaires se multiplient : éclairs, 
tonnerre, tremblement de terre… C’est tellement fort que le peuple en a peur. Au 
jour de la Pentecôte chrétienne, l’Esprit Saint est répandu en pleine ville, au cœur 
de la maison du cénacle. Cela donne lieu à un phénomène beaucoup plus modeste : 
un coup de vent, des langues de feu. Le peuple n’est plus dans la peur mais il saute 
de joie à la vue des merveilles que Dieu fait. 

Qui est à l’origine de cette joie qui chasse la crainte ? L’Esprit Saint ! 
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De la vision d’Ezékiel à la Pentecôte  
La troisième lecture nous a fait contempler la grande vision du prophète Ézékiel. 
D’une vallée pleine d’ossements qui ressemble aux vestiges apocalyptiques que 
nous montrent certains films de science-fiction, Dieu fait renaître un peuple tout 
entier, vivant et heureux. C’est une résurrection immense et collective, une victoire 
totale contre la désespérance. 

Or au jour de la Pentecôte, l’apôtre Pierre, par sa seule parole, suscite la conversion 
de 3000 hommes et les fait naître à la vie nouvelle d’enfant de Dieu par le baptême. 
C’est la naissance de l’Église. Et Dieu appelle cette Église à se répandre dans toutes 
les vallées du monde, pour que naisse le peuple nouveau des véritables croyants. 

Qui fait naître l’Église et nous fait renaître grâce à elle ? L’Esprit Saint ! 

De la prophétie de Joël à la Pentecôte 
La quatrième lecture nous a fait entendre une magnifique prophétie de Joël. Dieu 
promet de répandre son Esprit sur tout être humain, quel que soit son âge ou sa 
condition. Les talents, les charismes et les vertus ne seront pas réservés à une élite, 
mais chacun recevra ce dont il a besoin pour le bien de tous. 

Or au jour de la Pentecôte, les disciples ont reçu l’Esprit Saint et à partir de là ils ont 
tout mis en commun, dans la prière, la fraternité et le service, la formation de l’Église 
et l’évangélisation des peuples. Riches des cinq essentiels de la foi chrétienne, ils 
ont fait grandir l’Église à vitesse grand V ! 

Qui est à l’origine de cette foi rayonnante et partagée par tous ? L’Esprit Saint ! 

La promesse de l’Esprit Saint par Jésus 
Denis, Andrew, vous les catéchumènes et confirmands de la paroisse, vous les 
paroissiens qui nous suivez sur YouTube, n’avez-vous pas envie de construire une 
famille humaine humble et joyeuse ? N’avez-vous pas soif de vivre selon la loi de 
l’Amour ? N’avez-vous pas le désir de naître d’en-haut pour ne pas vous laisser 
mener par la vie ? N’avez-vous pas soif de déployer vos talents, vos charismes et vos 
vertus pour le bien de tous ?  

Alors écoutez ce que dit Jésus dans l’évangile : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à 
moi, et qu’il boive, celui qui croit en moi ! » Comme j’aimerais que cette phrase de 
Jésus puisse apparaître sur les frontons de nos églises, sur les portes de nos salles 
paroissiales, sur notre site internet, en tête de nos courriers, dans la vie de nos 
mouvements, bref partout dans la paroisse ! 

« Si quelqu’un a soif », dit Jésus : ça s’adresse à tous, à chacun quel que soit son âge 
ou sa condition. C’est ça qui vous a mis en mouvement, Denis et Andrew. C’est la 
soif de Dieu qui vous a conduit jusqu’à votre baptême. C’est la soif de faire connaître 
Jésus qui nous a fait vous accompagner. C’est la soif de l’Esprit Saint qui nous donne 
envie de continuer ensemble notre croissance spirituelle. 



« Qu’il vienne à moi », dit Jésus. Nous sommes très nombreux dans l’Église à vouloir 
attirer à Jésus ceux que nous rencontrons. Mais je rêve du jour où cela se saura, où 
tout homme, toute femme, tout enfant dira : « Pour aller à Jésus, il n’y a pas mieux 
que l’Église ! » 

Jésus dit encore : « Qu’il boive, celui qui croit en moi. »  Et il ajoute : « De son cœur 
couleront des fleuves d’eau vive. » Notez bien qu’il est impossible de savoir si Jésus 
parle de son cœur à lui, ou du cœur de celui qui croit en lui. Sans doute parle-t-il des 
deux à la fois : du cœur de Jésus et du cœur de celui qui croit en lui jaillissent des 
fleuves d’eau vive. Pourquoi ? Parce que Jésus répand sur ses disciples le Saint Esprit 
qui nous fait vivre comme lui. 

Frères et sœurs, laissons l’Esprit Saint se saisir de nos cœurs pour en faire jaillir ses 
fleuves d’eau vive. Donnons à boire cette eau qui vient du cœur du Christ. 
Accueillons et accompagnons tous ceux qui ont soif de la vraie vie pour les attirer à 
Jésus. Réjouissons-nous de tous ceux qui répondent à l’appel du Sauveur : fêtons-
les comme ce soir, en laissant l’Esprit Saint jaillir de nos cœurs, dans la foi au Christ, 
dans l’amour de Dieu le Père et de notre prochain. Amen. 

 


